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PREMIÈRE PARTIE. 

INTRODUCTIO::'I. 

Dans notre précédent mémoire ('1867), contenant 
la monographie des marginulines, nous avons exposé 
l'étude d'un terrain que nous avons considéré comme 
représentant le fuller's-earth; nous en avons indiqué 
l'étendue et tracé les limites; depuis, une étude plus 
approfondie en ayant été faite et une nouvelle clas­
sification établie, nous avons cru devoir, dès à pré­
sent, en faire l'application 1

• 

' Terquem et JoUI·dy. Monogmphie de l'étage bathonien de lrr. 
Jloselle. Mémoil·es de la Société géologique de France. T. IX, not. 
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Nous reconnaitrous d'abord que la stt·atigraphie 
que nous avons indiquée, ainsi que l'étendue que 
nous avons assignée à ce terrain, loin d'avoir été 
critiquées se trouvent, au contraire, pleinement 
confirmées; l'ensemble des dépàts a reçu un autre 
mode de classification qui rend son étude plus facile, 
généralise l'ordre de superposition et indique des 
points de repères mieux délimités. 

Ce terrain, qui, en Angleterre, est désigné sous le 
nom de Fuller's-earth, n'a pas en France un repré­
sentant complètement identique, tant sous le rapport 
de la pétrographié que de la paléontologie. On y il 
assimilé les dépôts marneux qui recouvrent directe­
ment le bajocien; mais dès qu'ils se présentaient à 
l'état de calcaires, on les a reportés à la grande 
oolithe. De là une grande confusion dans le classe­
ment des dépots; et nous-même, bien que nous 
ayons compris dans le fuller's une nombreuse série 
de dépôts calcareux, nous ne pouvions indiquer, 
avec quelque certitude, les points où cesse une zone 
et où une autre commence. 

Dans la Moselle on observe un ensemble de dépôts 
qui s'enchevêtrent et se succèdent irrégulièrement 
jusqu'à l'oxfordien et que nous avons réunis sous une 
dénomination unique : Étage bathonien. Si, d'une 
part, l'alternance des dépôts de marnes et de cal­
caires, ainsi que la constitution des calcaires, mi­
liaire, cannabine ou marneuse, ne permettent pas d'y 
reconnaître des assises distinctes, d'une autre part 
les faunes occupant des horizons distincts conduisent 
naturellement à l'établissement de zones parfaitement 
délimitées. 

La zone inférieure comprend des dépàts de marnes, 
de marnes calca.réo-gréseuses ou de grès, surmontés 
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par un puissant massif de calcaire miliaire ou luma­
chelle; elle est caractérisée par l'Am. suûfurcatus, 
Schl. (Am. niortensis, d'Orb.). 

La zone moyenne comprend également des marnes 
et des calcaires miliaires ou caunabins et est cm·ac­
térisée par Ltm. Pm·J.-inso11i, Sow. '. 

La zone supérieure contient des calcaires marneux, 
miliaires ou cannabins ct sc trouve caractéri;;ée par 
l'Am. quercinus, n. espèce très-voisine de l'1iill. 
Backeriœ, Sow. 

D'après ces divisions, la localité de Fontoy, dc.nt 
nous avons à faire l'étude, appartient à la seconde 
zone et en forme la partie inférieure, les marnes 
reposant directement sur le massif d'oolithe miliaire 
ou calcaire de J aumont. 

Près de Conflans se trouve une Lutte de marne& 
privées de fossiles apparents et dont le classement, 
pour ce fait, présentait quelque cloute; leur examen 
a montré la présence de microscopiques identiques 
à ceux de Fontoy, sauf qu'ils sont beaucoup plus 
petits et moins nombreux; de sorte que si pour une 
localité, une forte loupe suffit pour trouver toutes 
les espèces, pour l'autre il faut avoir recours au mi­
croscope. 

Ainsi les marnes de Fontoy se trouvent à la base 
de la zone et celles de Conflans la couronnent. 

Nous devons ajouter que, sauf ces deux points, 
nos recherches de foraminifères ont été infructueuses 
partout ailleurs, dans toute l'étendue des lignes de 
direction et d'inclinaison; ces résultats sont dus à la 

' Dans notre précédent mémoire, ces deux zones étaient consi­
dérées comme n'en constituant qu'une seule et syn.:hronique du 
fuller's-earth de l'Angleterre. 
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constitution plus ou moins ferrugineuse des marnes 
subordonnées aux calcaires; dans le premier cas, 
elles sont facilement traversées par les courants ; 
dans le second, les eaux sont devenues très-acidules 
par la décomposition du carbonate ou du sulfure de 
fer. Ainsi c'est à peine si, à Gravelotte, de toute 
cette faune si riche et si variée, nous avons trouvé 
quelques rares cris le !laires, de tous les foraminifères, 
ceux qui résistent le mieux à l'action corrosive des 
eaux acidules. 

Les grands fossiles qui constituent la faune carac­
téristique de la zone inférieure et de la moyenne du 
bathonien, dans le département de la Moselle, se 
montrent identiques, si ce n'est en totalité, du moins 
en majeure partie, dans toutes les provinces où se 
présente ce terrain; mais la faune microscopique 
étant entièrement inconnue, nous avons pris à tàche 
de démontrer que, dans le système oolithique, elle 
peut, de même que celle du lias, servir à spécifier 
des assises et fournir à la stratigraphie d'utiles points 
de repère. Ainsi, ce n'est que par le microscope que 
nous avons pu préciser la place que doit occuper 
le monticule marneux de Conflans, dont l'isolement 
au milieu des dépôts calcareux le faisait rapporter à 
l' oxfordien. 

Bien que l'étude de tous nos fossiles microscopi­
ques du bathonien ne soit pas encore terminée, 
puisque nous n'avons encore pu établir que les 
monographies de deux genres, le classement général 
qui en a été fait a déjà pu recevoir une utile applica­
tion et servir pour déterminer la hauteur stratigra­
phique de ces marnes; comme nous l'avons dit plus 
haut, elles ne renferment pas de grands fossiles et 
ne présenteraient, par conséquent, aucun moyen de 
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délimiter leur horizon géologique, si on n'y rencon­
trait des foraminifères identiques à ceux de Fontoy; 
et s'il n'est pas possible d'établir d'une manière 
absolue les rapports qui existent entre deux localités, 
distantes l'une de l'autre d'environ 50 kilomètres, 
du moins on peut dire, avec une entière certitude, 
que ces marnes de Conflans appartiennent à la même 
assise et à la même zone ; de plus, que la couche 
d'où provient l'échantillon expérimenté appartient à 
une profondeur de mer identique à celle de certaine 
couche de Fontoy, par une station similaire de co­
quilles et une réunion particulière de genres 1

• 

C'est donc avec raison que, dans nos précédentes 
publications, nous disions que la recherche des fora­
minifères ne devait pas être limitée à la production 
d'une simple nomenclature, à une inscription d'es­
pèces nouvelles; quelle que soit l'abondance des 

' Les marnes de Conflans contiennent de nombreux cristaux de 
chaux sulfatée, dont la présence indique que ces marnes renfer­
maient, dans le principe, du sulfure de fer dont la décomposition 
a produit, d'une part, des eaux chargées d'acide sulfurique et, 
d'une autre part, donné naissance à de la chaux sulfatée de seconde 
formation. 

Quand les marnes sont friables, les eaux acides les pénètrent 
facilement, attaquent et dissolvent toutes les parties de carbonate 
ùe chaux et en particulier les fossiles qu'elles rencontrent sur leur 
passage. 

Dans celte circonstance, l'abondance ou la rareté des fossiles 
n'est ùonc que relative et dépendante de la nature des marnes 
plus ou moins perméables et nullement inhérente à la nature du 
baEsin qui a vu s'effectuer le dépôt. 

Cette observation, que nous avons eu occasion de produire dans 
notre précédent mémoire pour l'étude de certaines couches de 
Fontoy, s'applique plus particulièrement à la cinquième de cette 
localité, qui s'accorde entièrement avec le dépôt de Conflans par 
ses caractt>res physiques et paléontologiques. 
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fossiles, l'crmre resterait stérile pour les progres de 
la stratigraphie ct l'étude philosopltique de la géo­
logie. 

Il faut, de la dispersion ou réunion des genres, de 
la multiplicité des espèces, pouvoir déduire des lois 
pour la stratigraphie générale et comparée, trouver 
les conditions de vitalité pour ces mers anciennes, 
indiquer la profondeur à laquelle se trouvaient ces 
couches que nous foulons sous nos pieds, etc. 

La localité de Fontoy qui se montre la plus riche 
en fossiles et par conséquent la plus féconde. en 
observations physiologiques, a fourni seule tous les 
éléments de notre travail ; en effet, les fossiles 
microscopiques y sont tellement abondants et les 
genres possèdent des espèces si nombreuses et si 
variées, que nous m·ons dù, pour en faciliter l'étude, 
les partager en monographies. 

Avant d'entreprendre cet important travail, où il 
ne s'agissait rien moins que de classer plusiems 
milliers de fossiles, nous avons cru devoir faire des 
recherches bibliographiques pour connaitre tout ce 
qui avait été publié sm· la faune microscopique en 
France, en Angleterre, en Italie, etc., recherches 
qui nous ont permis de tracer l'historique des termes 
techniques et des diYcrs systèmes ùc classification 
appliqués aux foraminifères en généraL 

Avec ces données nous avons pu, dans un premier 
mémoire, établir la monographie du genre Margi­
nuline, exposer la critique des espèces déjà connues 
et publiées par divers auteurs ct justifier la création 
des espèces nouvelles. 

Le genre Cristellaire, que nous avons à traiter, 
bien que comprenant une grande quantité de fossiles, 
ne nous obliw~ra pas à entrer dans une discussion 
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~ussi étendue que celle que nous aYons etw il pro­
duire pom les marginulines ; la diagnose du geme 
cristellaire étant hors de litige, il ne peut Nre ques­
tion que de la manière dont on doit cnnsidérer et 
étudier les espèces; nous n'aurons donc, pour leur 
classification' qu'à produire rruelques observatious 
physiologiques. 

Pour les cristellaires, comme dans nos précédentes 
études, nous nous sommes attaché à dessiner toutes 
les coquilles qui présentaient une différence sous le 
rapport de la forme et des ornements, et nous avons 
réuni de la sorte plus de six cents figures, présen­
tant toutes des modiflcations plus ou moins pro­
fondes. 

Si, d'une part, il nous est impossible de considérer 
cette multiplicité de coquilles comme formant autant 
d'espèces distinctes, d'une auh'e part il nous est 
possible de chercher, par l'étude, à y établir des 
groupes, suivant certaines affmités de conformation 
et ùe développement, puis de nous appliquer ù y 
reconnaître des types auxquels viendront sc joindre 
des variétés, pour arriver ainsi à résoudre le pro­
hlème, tout en limitant, autant qu'il se pourra, le 
nombre des espèces. 

En général, les coquilles qui sont comprises dans 
le genre Cristellaire donnent lieu à quatre obser­
vations principales : 

1 o Les coquilles se développent d'une manière 
régulière dans le jeune àge et dans l'adulte; 

2° Elles sont régulières dans le jeune âge et anor-
males dans l'adulte; · 

3° Elles sont, à l'inverse, inlégulières dans le jeuue 
àge et normales dans l'adulte; 

4° Enfin elles sont inégn1ières à tom: les âges. 
112 
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Il convient donc d'étudier J'es coquilles au point 
de vue physiologique dans leurs deux états, de jeune 
âge et d'adulte. 

A. Nous avons établi~, en principe, que tout fora­
mrnifère commence par une loge embryonnaire sphé­
rique; il faut donc prendre cette loge pour guiùe et 
suivre le3 variations de position qu'elle subit dans les 
cristellaires, ùont l'accroissement a presque toujours 
1ieu par enroulement. 

1 o La loge initiale a disparu, plus ou moins recou­
verte par le développement de la base ou de la 
crosse; l'enroulement est alors incomplet et presque 
toujours irrégulier (pl. XIII) ; 

2° Elle peut servir de centre, autour duquel vien­
nent se placer les autres loges; l'enroulement est 
plus régulier que clans le cas précédent; cette loge 
centrale possède la même texture qu·e les autres loges 
(pL XV, fig. 1 à 30); 

3° La loge initiale est parfois obligée de se secréter 
un support qui, augmentant avec la "Succession des 
loges disposées circulairement, devient un véritable 
nucléus, 2 qui possède une textu-re différente de celle 
des loges environnantes et se montre identique à celle 
des cloisons (pL XVI, fig. 15 à 2'1) ; 

1 Terquem. P1·emie1· mémoù·e sut· les {oramini{è1·es de l'oolithe, 
p. 29. 

• Ce nucléus est blanc, transparent, cristallin et même parfois 
couvert d'aspérités, tandis que les loges sont lisses et en calr.aire 
spathique jaune, différence de coloration plus sensible dans les 
fossiles que dans les coquilles vivantes; déjà nous avons eu l'occa­
sion de faire l'observation que le nucléus attribué à quelques 
espèces de frondiculaires 1 n'était qu'une agglomération de luges; 
il peut en être de même pour plusieurs autres genre>. 

' Terquem. Sixième m~moit·e sur les {oramini{~l-es du liaH, p. 481, pL XIX:, 
fig. 16. 
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4° lL se présente ùes cas uü la !Jase n'est pas 
enroulée, oü les premières loges sont tlisposées les 
unes à la suite des autres, suivant un arc, et la loge 
initiale est indifféremment placée en arrière ou en 
avant(pl. XVII, fig.1 à30, et pl. XVIII, tlg. t à30); 

Go Entin il arrive que la log·c initiale reste isolée 
et constitue à elle seule la base, au-dessus de laquelle 
viennent s'accoler symétriquement les loges de la 
crosse (pl. IX, fig. '1 à 30). 

B. Dans l'adulte, les coquilles ne sont pas moins 
irrégulières que dans le jeune àge· et il est possible 
de les partager en deux catégories principales : dans 
la première, les loges, quoique irrégulières et iné­
gales entre elles, ne dépassent pas, dans leur dia­
mètre, une grandeur normale (pl. IX, fig. '1 à '12); 
dans la seconde, une ou plusieurs loges prennent 
un développement anormal ct sc projettent sur la 
base ou mème l'atrophient en partie, ainsi que les 
loges intermédiaires (pl. IX, fig. 20 et 2'1). 

En examinant la surface des coquilles, nous voyons 
les unes lisses ct brillantes, les autres plus ou moins 
diversement ornées; les dernières donnent lieu à 
quelques observations : tantôt les coquilles sont sim­
plement striées ou douées de fines côtes plus ou moins 
régulières; tantôt elles sont ornées de côtes épaisses, 
coupées à angles droits sur les côtés et diversement 
disposées; parfois elles suivent la direction des cloi­
sons dont elles déterminent la saillie; parfois elles 
forment des dessins plus ou moins variés, qui n'ont' 
aucun rapport avec la division des loges (pl. XIX, 
XX ct XXI); ct il convient de faire remarquer que 
ces des::;ins sont rarement semblables sur les deux 
faces de la coquille (pl. XX, tlg. ·1 ct 2, et pl. XXI, 
fig. 13 etH} 
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C. Il nous reste enfin à mentionner la série des 
coquilles qui, irrégulières à tout àge, affectent une 
disposition anormale dans toutes leurs loges et ue 
sont pa:s susceptibles d'être disposées par groupe, 
bien que les caractères génériques obligent à les 
tanger parmi les cris tell aires (pl. XIII, fig. 28 à 30). 

A ces premiers moyens d'étude, nous avons encore 
à ajouter d'autres considérations< aînsi nous trouvons 
que certaines coquilles sont lisses et planes; d'autres 
ont une, plusieurs ou toutes les loges saillantes; les 
coquilles peuvent encore être munies d'une carène 
qui, tantôt est dorsale, basale ou ventrale; cette 
caréne peut encore entourer deux côtés à la fois ou 
tous les trois. 

Nous avons dù, comme dans nos précédentes 
études, examiner les fossiles soit à sec, soit simple­
ment mouillés, ou enfin les tenir plongés sous l'eau, 
pour pouvoir distinguer les loges et leur agencement. 
Pour un très-grand nombre de nos dessins, la dis­
position des loges n'a pu être indiquée que par ce 
procédé, surtout quand, par la lumiére diffuse ou 
même par transparence, on ne pouvait apercevoir 
aucune division ùe loges. 

Pour représenter certaines coquilles avec leurs 
ornements et pour donner simultanément leur struc­
ture intérieure, nous avons été presque toujours 
obligé de combiner les divers procédés que nous 
venons de mentionner : la vue à la lumière diffuse 
ne donne que le contour de la coquille et la dispo­
sition des ornements ; la vue par transparence, la 
coquille étant tenue sous l'eau, annihile compléte­
ment les ornements, met en lumière les loges et 
décèle la présen~e d'une carène ainsi que son 
étendue. 
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Il en est ùes cristellaires comme des mat'ginulinesr 
qui nous ont présenté de grandes diflicultés dans leur 
classement lorsque nous avons eu à examiner cer­
taines coquilles à formes très-simples, ne comprenant 
que quelqnes loges superposées; nous rappellerons 
les caractères propres au genre marginuline : une 
ouverture terminale, constamment dirigée du cùté 
dorsal; une base, parfois munie d'un commencement 
d'enroulement, toujours contournée et rejetée en 
arrière; ensemble de caractéres qui peut sc résumer 
et ètre représeuté par la fmme d'un S, ùont la cour­
bure supérieure serait tronquée. 

Les cristcllaires réguliéres sc distinguent facile­
ment ùe toute autre coquille: dos arqué, ouverture 
toujours placée sur l'angle dorsal et projetée du côté 
ventral, base enroulée; caractères principaux clout 
l'ensemble peut ètre représenté par un 6. 

Il convient d'appeler l'attention sur le caractère 
que présente une coquille dans son développement, 
quand elle passe de l'état embryonnaire à l'adulte: 
ordinairement il y a une sorte ùe temps d'arrêt entre 
les deux àges et qui dure plus ou moins longtemps; 
il s'annonce par un autre mode d'empilement dans 
les loges ct par une autre forme dans la coquille 
(pl. X, fig. '1 ù 30); parfois les coquilles semblent 
avoir subi trois époques différentes de c.roissance, 
c'est-à-dire où les coquilles montrent trois disposi­
tions ditTércntes dans les loges (pl. XIII, ftg. '15, 
pl. XIV, fig. 7 ù 9); enfin il est des cas où le temps 
d'arrèt ne s'est pas produit et où l'état embryonnaire 
se borne à la loge initiale (pl. IX, fig. 1 à 6). 

Il n'en est pas de même pour les coquilles irrégu­
lières, lorsque un ou deux des principaux caractères 
ou tous les trois viennent à se modifier· <::1ors il est 

' 
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très-difficile de distinguer les cristellaires des mar­
ginuliues : 

-1° Lorsque, dans les cris tell aires, le llo~ est droit 
et que l'ouverture, dirigée en avant, cesse d'ètre 
ventrale; 

2° Lorsque le dos est sinueux l'ouverture peut être 
projetée en arrière; 

3° La base n'étant pas enroulée est simplement 
résorbée par l'accroissement de la coquille ; cette 
disposition, avec le concours d'une des deux précé­
dentes, donne les caractères propres aux marginu­
lines. 

De l'ensemble de ces observations ressortent les 
moyens de classification qui, basés sur la constitution 
Lies coquilles, indiquent l'ordre qu'il convient de 
suivre et qui consiste à passer du simple au composé 
et du régulier à l'ùTé:Juliel·; classification qui nous 
parait à la fois méthodique et rationnelle. 

Les divisions que nous avons indiquées plus haut 
peuvent elles-mêmes être sous-divisées pour former 
autant de groupes ; en prenant pour guide la loge 
initiale et ses diverses positions il nous est facile 
d'établir ces groupes qui se succèdent d'une manière 
normale, l'agencement de la coquille devenant de plus 
en plus compliqué. Toutefois nous ferons observer 
que telle coquille que nous plaçons à la tète de tel 
groupe peut elle-même n'ètre que le dérivé d'une 
autre coquille appartenant à un autre groupe; il se 
peut encore qu'une autre localité vienne foumir les 
intermédiaires qui nous manquent et conduise à 
démontrer que plusieurs groupes doivent ètre réunis 
dans un type commun. · 

Les groupes se succèdent clans l'ordre suivant: 
-1 o Coquilles douées de la forme la plus simple : 



l'lies sont 1111iqucmenl rtmslilw'~rs d'un f•mpilcmeut 
d~ loges plu~ ou moins co!lcentriqut•s, ue montrant 
pas la moitHlre disposition à l'ettroulemcnt et ayattt 
pour h:lSt~ uuc ~imple loge initiale, placée ù l'extré­
mité postérieure (pl. [X, fig. '1 ù -10); 

2•> Les coquilles sont de mt\me privées ù'un eurou­
lPmrtLt basal, ont une loge initiale post[:rieure et un 
r~mpilcment de loges vertical plus on moins irrégu­
lier (pl. IX, tîg. H à 30); 

Ju Les coquilles possèdent à la. base des loges 
multiples, mais disposées les unes ù la suite des 
autres, suivant une ligne plus ou moins droite: la 
loge initiale est indilTércmment en ayant ou en 
anière (pl. XYII ct XVIII); 

4° Les coquilles possèdent un commencement 
J'enroulement basal e! 1 a loge initiale est placée 
obliquement ou même latéralement (pl. X, tîg. t à 
20, pl. XI, fig. tà 30); 

[Jo La coquille devenant plus régulière ct l'enrou­
lement plus déterminé, la lo3·c initiale est placée 
!':upérieuremcnt (pl. XII, XIII et XIV); 

6° Les coquilles ont un enroulement basal complet 
et la loge initiale est centrale (pl. XV, fig. t à 30, 
pl. XVI, fig. 1 i H); 

7° Les coquilles peuvent avoir un enroulement 
complet et cependant la loge initiale peut encore 
ètre latérale, le centre étant occupé par un n ucléu.~ 
saillant (pl. XH, fig. ·E> ù ·18); 

8° Les coquilles pcmcut <woir les mêmes disposi­
tions, sauf qu'au lieu d'un nucléus saillant il existe 
une dépression polygonale (pl. X\1, fig. 22 ù 30); 

Hien qu'en général nous n'ayons pas tenu grand 
compte des ornements, nous m·ons cependant dù les 
considérer comme un caracti·rl' rli:-;tinctif ponr une 
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série rlc corruil\m; rlouées de côtes carrées ct pour 
lesquelles nuus t'llahlissons deux gmupes; 

gu Les coquilles sont régulières, ont des cOtes 
carrées, rayounantes, sont munies J'un nucléus sail­
lant et ont la loge supérieure ronde (pL XVI, fig. '19 
à 2'1); 

-10° Les coquilles sont ornées de côtes carrées 
diversement disposées, ont la base plus ou moins 
enroulée, sont privées d'un nucléus et ont leur der­
nière loge tronquée ou mème excavée latéralement 
(pL XIX, XX et XXI). 

Nous avons résumé les caractères distinctifs de ces 
groupes clans un tableau synoptique. 

Il se peut qu'on considère une coquille placée dans 
un groupe que comme la modification d'une autre 
coquille classée dans un autre groupe ; toutefois, 
sous le rapport de la forme, les coquilles se présentent 
avec un certain ensemble qui justifie leur classement 
à la première vue. 

Devant cette énorme quantité de fossiles à décrire, 
nous avons dù nous imposer des limites très-étroites 
dans la création des espèces, pour ne pas encombrer 
la nomenclature d'une inutile exubérance de noms; 
nous avons cherché, autant que possible, à prendre 
d'abord une forme typique, puis à grouper autour un 
certain nombre de fossiles à formes analogues, pour 
arriver à des dégénéresceuces qui se trouvent peut­
être trop arbitrairement rapportées à ce type, mais 
qui possèdent cependant les caractères essentiels du 
groupe. De la sorte, une cristellaire étant donnée et 
quelle que soit sa forme; sa détermination sera rendue 
racile, en raison mème du nombre des groupes que 
nous avons établi:.: et des figures que nous avons 
reproduites. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES DIVISIONS. 

Base non distincte; loge initiale postérieme, loges de la crosse concentriques ou empilées. • • • J 

Base 

distincte. 

Base 1 Loge basale postérieme et soudée aux autres loges. . . . • • 

non enroulée. ! Loges basales isolées, sur une ligne plus ou moins droite. • 

Base 
plus ou moins 

enroulée. 

Commencement d'enroulement, loge initiale oblique. . . . • • • 

Enroulement 
plus ou moins 

complet. 

L'n demi-tour de spire, loge initiale latérale. • • • 

L'n 
tour de spire 

complet. 

Loge initiale supérieure et externe .. • • 

Logo 
initiale interne. 

Loge initiale centrale. 
;\;ucléus 

Loge 
initiale latérale, 

un nuclCus. 

saillant. 
;\;ucléus 

non saillant, 

• 2 

• 3 

• 
,, 
a 

• ti 

-• 
• H 

une 
dépression. . 9 

Coquilles ornées de côtes carrées, dernière loge tronquée ou excavée sur Le càté ventral. • • • • • • 10 
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Une circonstance principale qui milite en faveur de 
la détermination que nous avons prise de multiplier 
nos dessins et de représenter tant de variétés, con­
siste clans ce fait : il se peut que, dans une autt·~ 
localité que celle de Fontoy ou dans une autre pro­
vince, ce terrain, que nous étudions, ne contienne 
flUe ces variétés et aucune des formes typiques; on 
serait porté à en faire des espèces nouvelles si l'on 
n'avait sous les yeux des formes analogues et si l'on 
n'était averti par l'inépuisable variété des coquilles. 

Nous sommes convaincu d'avance que les groupes 
que nous avons établis sont loin d'être à l'abri de 
toute critique; nous les croyons au contraire suscep­
tibles d'être modifiés à mesure que les recherches 
se multiplieront et amèneront la découverte de nou­
velles formes; mais ces divisions, telles qu'elles sont, 
nous ont donné une très-grande facilité pour ranger 
cette multiplicité de coquilles et y apporter un certain 
ordre. Nous reconnaissons que les premiers groupes 
sont fictifs, attendu que les figures mêmes que nous 
produisons démontrent qu'il y a des passages qui 
établissent la connexion non interrompue entre les 
coquilles les moins enroulées à la hase et celles qui 
le sont le plus. 

On comprenrl que, devant la grande quantité de 
coquilles que nous avons réunies, nous avons clù 
rencontrer quelques difficultés dans leur spécifica­
tion; d'une part, nous étions arrêté par l'appréhension 
de trop multiplier les espèces et, d'autre part, nous 
Youlions éviter une trop grande réserve en réunissant, 
dans un seul type, un trop grand nombre de coquilles 
rlont l'étude serait devenue incomplète ou confuse. 
Nous avions enfin à nous demander s'il fallait donner 
une description spéciale pour chaque coquille et pour 



FOI\A~U:.!lFÈHlè::. DU SYSTÈm: OOLITHIQUE. .}[!) 

dw{;une de ses variétés, pour démontrer par quels 
t:aractères elles se distinguent ùe leurs congénères. 

Nous ne croyons pas ces questions susceptibles lle 
recevoir toutes une solution satisfaisante et smtout 
applicable d'une manière générale ; nous avouons 
avoir dù tourner certaines difficultés, plutôt que 
d'avoir à créer tant de noms nouyeaux. 

C'est ainsi que cette monographie, qui comprend 
treize planches et près de quatre cents figmes 1

, ne 
renferme que vingt-trois espèces. 

Nous ne croyons pas qu'en général les cristellaires 
en forme de disque soient susceptibles de constituer 
de bonnes espèces non discutables ; nous ne les 
considérons que comme l'état embryonnaire de celles 
qui sont développées en forme de crosse. Nous avons 
donc cru devoir négliger un assez grand nombre de 
ces coquilles discoïdales dont cependant nous avons 
fait figurer quelques exemplaires; mais nous devons 
ajouter que c'est simplement comme étude complé­
mentaire des coquilles adultes et non à titre d'es-

• peces. 
Nous pourrons faire un utile emploi du tableau que 

nous avons donné plus haut pour passer en revue 
les cristellaires qui ont été publiées ct qui présentent 
quelques analot,ries avec celles du bathonien inférieur, 
tout en nous proposant, comme pour les marginu­
lines, de mentionner les rapports et les différences ', 

1 Nous avons réservé environ cent cinquante ligures se ravvor­
tant à des modifications de formes qui nous ont paru trop peu 
importantes pour être reproduites. 

• Quand nous disons que telles de nos espèces se montrent ana­
logues à telles autres vivantes ou fossiles, nous entendons n'indi­
quer que de simples rapports, propres à fixer les idées et non 
~tablir des identités qui, dans le fait, n'existent pas. 
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à mesure que nous ferons la description de nog 
• especes. 

Pour l'oxfordien, C. Schwagcr 1 a publié un gnmd 
nombre de cristellaires (quarante espèces) auxquelles 
il faudrait ajouter les deux espèces figurées pl. V, 
fig. '1 et 2, sous le nom de marginulines et dont il 
conviendrait de retrancher celle qui est représentée 
pl. VI, fig. 9, qui est une véritable marginuline. 

Nous n'avons mentionné cette publication que pour 
mémoire, attendu que nous n'avons trouvé, clans ces 
coquilles, aucun rapport direct avec celles de nos 
contrées; mais toutes ces espèces rentrent dans les 
groupes de notre tableau et les représentent tous, 
sauf deux : le premier, à forme très-simple, est celui 
qui renferme les coquilles à cotes carrées. 

Pour le même terrain, à Streitberg, GumpeP donne 
quelques espèces qui, de même que les précédentes, 
ne montrent aucune analogie avec les nàtres. 

Parmi les nombreuses cristellaires (trente-quatre 
espèces) publiées par Reuss 3 pour le néocomien et 
le gault de la \V estphalie, nous en voyons figurer 
cinq qui présentent tous les caractères propres aux 
marginulines : la double courbure dorsale et le pro­
longement rejetant l'ouverture en sens inverse de 
l'enroulement. Toutes les autres se rapportent à nos 

' Reche1·ches sur la faune microscopique des couches j U1'as­
siques, par Conrad Schwager. 1\Iunich. 

Beitrage ~ur Kenntniss der microscopischen Fauna jurassischer 
Schichten, von C. Schwager in 1\Iunchen. Jahersheften fur vater­
lœndische Naturkunde in ·wurtemberg, i86:5. 

• Die Streilberger Schwammlager und ihre Foraminiferen, 
Einschlusse von Bergmeister Gumbel, Munchen, i862. 

3 Reuss. Die Fomminifet·en des :Vo;·deutschen Hils und Gault. 
Wien, i862. 
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groupes, même à celui ùes cuctui\le::; ~~ cùles cal'l'él'S. 
Reuss en donne neuf figures dont il fait sept espèces 
et parmi les(ruelles il faut en compreuùre deux. clas­
sées parmi les vaginulines ; le::; espèces ùe Heuss 
représentent les formes les plus simples que nous 
avons figurées pl. XIX, fig. 'i à 3. 

De toutes les publications que nous avoHs par­
courues et qui traiteut ùes fonuninifères fos::;iles de 
différents terrains, nous u'en avons lrouv{~ aucune 
qui ait donné lieu à une observation partiwlière. 

Dans son prodrome, d'Or!Jir;uy inditJUC, pour le 
hajocien, deux. cristellaires crue nœmer avait dasst:~es 
dans deux autres genres; pour le LathoHit:u il meu­
tioune cinrr espèces, dont quatre sont publiées danfO 
les annales des sciences naturelles, '1823, et une par 
d'Archiac, pour l'Aisne. 

Bronn ( IndeJ; palcmdolo!Jicus) n'iuùique r1ue cette 
dernière espèce (C. tnwcata) ct la place dans le lias 
supériem avec la lettre n. 

Parmi les esr~èces vivantes, le Cristellal'ia ectlcar, 
Lin., se rapproche le plus d'une espèce du batho­
nien, le C. helios (pl. XVI, fig. 19 à 2'1), par sm; 
ornements et son fort nucléus ; de nombreuses va­
riétés ont été rattachées à œtte espèce et c'est en 
raison de ce fait que Fichtel et l\Ioll disaient 1 

: 

Fatma lmjus specei ita comparata est ejusque va1·ie­
tates tam multipliees, ut ferè impossibile Vl·deat·ur 
characterem specifietun cru i passe, quo hœc species 
â reliquis congeneribus distingueretur et tamen nulla 
varietas e,rclwleretur. 

' Testacea micro;copzca a:wque mën tt ta e.r genenbus m•g-o­
nauta et nautiltiS ad naturam delineata et descripta à Leopoldo 
à Fichte! et J. Paulo Garolo à l\Ioll. \ïennP-, 1803. 
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Cette oLservatiuu s'applique non au C. helios ', n, 
mais bien en son entier au C. polymorpha, n, à tout 
notre groupe de cristellaires à cotes carrées, dont 
aucune d'ailleurs ne possede les caractères distinc­
tifs du C. calcar. 

Dans notre précédent mémoire sur les marginu­
lines, nous avons eu à mentionner les publications 
de Williamson, Parker, Rupert-John et Brady\ pour 
leurs explorations de diverses mers, poussées jusqu'à 
de grandes profondeurs; tout récemment encore, 
Carpenter s'est livré à des recherches de cette na­
ture, mais les résultats qu'il a obtenus ne nous sont 
pas encore connus ; quant aux premières publica­
tions, nous en ferons l'analyse lorsque nous aurons à 
décrire les fossiles qui se rapprochent des espèces 
vivantes. 

L'expérience que nous ont donnée les longues 
années que nous avons employées à nos recherches, 
l'habitude du coup d'œil que nous avons acquise par· 
la pratique du dessin, en reproduisant nous-mêmes 
tous nos fossiles, nous ont servi de guide dans le 
classement de nos coquilles et nous ont prémuni 
contre de graves erreurs; mais cette expérience et 
cette habitude, si nécessaires pour l'étude des co­
quilles microscopiques et qui ne s'acquièrent qu'avec 

' Voyez plus loin les descri)Jiions des espèces. 
' William Crawfort \Villiamson. On th~ r·ecent foramini{em of 

Great-B1·itain. London, f81J8. 
Kitcben Parker et Rupe1t Jones. On some foraminifera {1'0m 

the no?"th Atlantic and A 1·tic Oceuns} including Davis Straits 
and Ba{fin's Bay. London, i864. 

Henry Brady. Conh·ibutions to the Knowledge of the Forami­
nifera. - Ott the Rlti:opodat Fau na of the Shetlands. London, 
i 86-t. 
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Je temps et le travail, ne sauraient, malgré tout notre 
désir, ètre transmises : nous voudrions rendre ce 
genre de recherches plus facile et pour ainsi dire 
abordable à tous les géologues, mais surtout en faire 
apprécier la haute utilité. 

Nous devon~ faire remartJ:ncr que le champ des 
explorations est fécond en découvertes, immense en 
étendue et à peine entamé; presque tous les terrains 
primaires et secondaires restent encore à étudier : 
l'étude microscopique du lias de la Moselle n'est que 
commencée; celle de la Côte-d'Or et de l'Indre n'est 
qu'indiquée ; pour l'oolithe, le bathonien inférieur 
est seul exploré et déjà il fournira près de quarante 
planches auxquelles il faudra ajouter l'étude des fos­
siles qui accompagnent les foraminifères : les spicules 
de spongiaires et de bryozoaires, les cyproïdes, etc. 

DEUXIÈME PARTIE. 

DESCRIPTIONS DES ESPÈCES. 

Genre CRISTELLARIA 1 , Lamarck. 

Nmdilus, Linn. Linthnrie, Oréade, Scortime, 
Astacole, Montfort; Cr·istellaria, Lamarck, Defrance; 
Planularia Saracenaria , Defrance ; Linthurie, 

' Nous croyons avoir démontré dans notre précédent mémoire 1 

que d'Orbigny avait, â tort, confondu le genre Planular1-a avec les 
cristellaires et qu'il devail ètre rappt•rté au genre Jllargirwlina, 
dont il possède tous les caractères. 

1 Prernier mémoire !Jur lP8 forarnirli[èrPS du fu.ller's dp Fonto-y, p. 48 et 52. 



(h·/ode, Sororenrtrio, CrejJÙllllina, Blainville; Pla­
nulul'ia et (.'J·i.~tclln rirr, d'OrlJigny 1

• 

Coquille liJJrc, r{~;.;·tdièrl'~, équilatérale, oblongue ou 
ovale, comprimée, souvcnl carénée, d'une contexture 
brillante et vitreuse ou spathiqlw et opaque, couverte 
fréquemment de bourrelets, de protul.Jéranccs ou de 
côtes rayonna11tcs on tmnsversales; formée d'une 
spire embrassantc en entier ou partiellement, ou 
de loges basales disposées en arc, composée de loges 
sphériques ou comprimées, allongées, souvent rejoi­
gnant le retour de l::t spire ou un peu projetées ct 
obliques, dont la dernière loge est percée d'une 
ouverture arrondie, située à l'angle carinal, c'est-à­
dire opposée au retour de la spire. 

« Rapports et différences. Comparé aux autres 
genres de cette famille (hélicostègues), celui-ci se 
rapproche des Roliulines par la forme générale, par 
la place de son ouverture, tout en le distinguant par 
la forme de cette ouverture ronde chez les cristel­
laircs, allongée ct triangulaire chez les robulines 2

• 

' D'Orbigny. FM·amimfères du bassin tef·tiaù·e de Vienne 
(Autriche), i8t6, p. 82. 

Nous n'avons pas trouvé de caractères hien essentiels et nou­
veaux à ajouter à la diagno~e du genre, telle qu'elle est donnée 
par d'Orbigny et a été établie pour les coquilles vivantes; il con­
vient seulement de compléter ces caractères g·énériques par ceux 
que présentent les coquilles fossiles et que nous avons mis en 
italique. 

' Dans les fossiles où cette ouverture, d'ailleurs fort petite, est 
toujours oblitérée, il deYient très-difficile, si ce n'est impossible, 
d'en reconnaître la forme, ronde ou triangulaire; mais il existe 
plusieurs autres caractères plus importants qui permettent de bien 
classer les fossiles qui appartiennent à ces deux genres: dans les 
cristellaires la coquill~ est prPsque toujours en CJ"Osse et l'ouver­
ture tonjou1:; terminale; dans les robulines la coquille est cons-
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On ne peut nier non plus qu'entre les esp!'~r.es les 
moins enroulées de ce genre et celles qui le soul 
plus dans les marginulines, l'un des derniers genres 
de stichostèques, il n'y ait un passage évillent. 

>> Les cristellaires se sont montrées ù la surfacP 
(lu globe avec le lias supérieur. Nous en avons ren­
contré encore dans la grande oolithe ct dans l'étage 
oxforùien supérieur. On en retrouve ensuite quelques 
espèces dans les terrains crétacés supérieurs, un t' 
dans l'étage turonien et deux dans l'étage sénonien 
ou craie blanche. 

>> Aux couches tertiaires, par une singularité remar­
quable, nous en trouvons treize dans les terrains 
tertiaires subapennins de l'Italie, aux environs de 
Sienne; onze dans le bassin de Vienne, ct aucune 
dans les autres bassins '. » 

A ces nombres~ il convient d'ajouter six espèces 
elu lias moyen de la Moselle et mentionnées clans le 
prodrome ('1850, t. I, p. 21,2), plus celles que nous 
avons publiées dans la première série de nos mô-

. 
m01res. 

Bronn (Index paleontologicus, '1849) en indique 
cinquante espèces qui sont les mêmes que celles cie 
d'Orbigny. Depuis cette époque le nombre des cris­
tellaires fossiles s'est beaucoup augmenté et, d'après 
les documents que nous possédons, on peut ~tablir 
l'inventaire suivant : 

!am ment discoïdale et l'ouverture latérale est ventralr, hien qnP. 
placée à l'extrémité de 1 'an[[le. 

1 D'Orbigny. L. c., p. 83. 
Nous en connaisson~ plusieurs e~p/>cm; !ronvét>s ù L<\ogn~n, Pn­

virons de Bordeaux. 

!H 
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CRISTELLAIRES. France. Allemagne. Angleterre. TOTAUX. 

Du lias ..•.......... liO :10 .{. 74-

Bathonien inferieur .. 2ti » » 2~ 

- oxfordien. » 42 » 42 

Terrains crétacés .... 5 40 » 4:i 

- tertiaires ... • 59 » 59 

1 
!)0 !St 4 22tl 

' 1 1 
' 

Dans les eristellaires du bathonien inférieur quel­
ques-unes n'ont qu'un quart de millimètre de lon­
gueur, quelques autres atteignent un millimètre et 
demi; le reste a une taille comprise entre ces deux. 
limites. 

Tableau dichotomique pour la classification des espèces. 

1 Base non distincte, pas d'enroule-

\ ment . ..................... . 
' 
1 Base distincte, avec ou sans en rou-

'· 
Jen1enl .................... . 

' Loge initiale servant de hase .... 
1. ) Une ou plusir.urs loges à la base, in­

' dépenrlantes des loges de la crosse .. 
~ Loges de la crosse concentriques sur la 

2. f loge initiale ..•........•....... , . 
, Log· es de la crosse empilées. . . . . 3 

_ 1 Loges 1·égulières............... 4 
.J. ( Loges irrégulières .......... · · · ·. · · 

Ç Coquille ovale .................... . 
4

· r CoquiiiP quadrangulaire ....... ' .. ' ' 
\ Base sans enroulement......... ti 

11 · ~ Base plus ou moins enroulée.... W 
Ç Coquille obtus<' sur le pourtour.. 7 

6. f Coquille mume d'une carène sur le 
pourtour ...................... . 

C. instahilis. 

C. anceps. 
C. gutti[o1·mis. 
C. guadvilatemli.•. 

C. similis. 
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7 . 1 LLoges pla
1
n
1 

est. . . . . . .. .. . .. • .. .. 8 
1 oges sa1 an es ................... . 
~ Cor1uilles arrondies à la base.... 9 

8
· ~ Coquilles triangulaires ............. -

9_ \ LLoges nombreubses, torduebsl: ........ . 
l oges peu nom reuses, o 1ques .... . 

to. 

tl. 

1 'i! . 

13. 

U. 

15. 

16. 

17-

18. 

i!). 

20. 

21. 

22. 

23. 

Coquilles lisses ou striées ou ornées de 
côtes arrondies. . . . . . . . . . . . . . Il 

Coquilles ornées de côtes carrés ..... . 

~
1, Loge initiale oblique à la base. . . i:! 

Loge initiale latérale, supérieure 
ou centrale . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 :; 

Loges de la crosse plus ou moins 
régulières . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 

Loges de la crosse irrégulières ..... . 
1 Ouverture non bordée.... . . . . • . U 
l Ouverture bordée ..........•....... 

~ 
j 

Loges à cloisons non saillantes ...... . 
Loges à cloisons saillantes .......... . 
Loge initiale latérale.... . . . . . . . 16 
Loge initiale supérieure ou interne 17 
Loges de la ~:rosse plus ou moins 

régulières .........••.•.......... 
Loges de la crosse irrégulières ...... . 

~ Loge initiale supérieure ..•......... 
l Loge initiale interne........... 18 
! Centre occupé par une loge... . . 1 !l 
! Centre occupé par un nucléus. . . 20 
! Une seule loge centrale ............ . 
! Plusieurs loges dans le centre ...... . 
! Nucléus saillant............... 21 
~ Nucléus non saillant............ 23 

! 
l 

Dernière loge renflée .............. . 
Dernière loge plane.. . . . . . . . . . . 22 
Coquilles lisses ................... . 
Coquilles costellées ................ . 
Centre doué d'une dépression polygo-

na le. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Centre doué d'une dépression arrondie 

C. parallela. 

C. tl·iquetra. 
r:. into"tla. 
C. rloliolton. 

C. polymorpha. 

(;, pi'CWa. 

C. lagenœ{ol'llll8. 
C. subinvoluta. 
C. sutu,·alis. 

C. semi-involuta. 
C. anomala. 
C. hybt•ida. 

C. cellli'alis. 
C. centro-gyl'ata. 

C. yalev.lrt. 

C. ÙHJ!ÙBi/ct. 

C. helios. 

C. lacunal1L 
C. stellari~. 
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Première Division. 

Base non distincte, sans enroulement basal. 

Coquilles formées de loges concentriques ou empilées; base formée 
d'une loge unique, soudée normalement aux autres loges. 

CRISTELLARIA PRIMORDIALIS, pl. IX, fig. 1 à 10. 

C. testa compressCL, lœvigata v el 1"CLdiatim stria.ta md 

costulata, loculis planis vel p1·ominentibus, a1·cuai'is, Jn·i­
mwn plus minusve involHtentibus, primo basali, ovato vel 
sphœ1·ico. 

Coquille comprimée, lisse ou ornée de stries ou de fines 
côtes rayonnantes; formée de loges planes ou saillantes, 
arquées et enveloppant plus ou moins la loge initiale, 
ovale ou sphérique. 

La figure 1 représente une coquille régulière où toutes 
les loges sont planes, régulièrement contournées autour 
de la loge initiale. 

La figure 2 a les loges saillantes et rondes; quelques 
variétés se rapportant à cette forme ont les loges planes 
ou même quadrangulaires; 

Dans les figures 2, 4 et 10 la loge initiale, au lieu d'être 
inférieure, est rejetée en anière; 

Dans la figure 5 les loges antérieures sont alternative­
ment grandes et petites, les premières décrivant une 
demi-circonférence autour de la loge basale. 

Localités: Fontoy, couches 1, 7, 10, 11, 12; très-abon­
dant dans la couche 11; Conflans, très-rare 1• 

CRISTELLARIA ANCEPS, Terq., pl. IX, fig. H à 21. 

C. testo, complanata, lœvigata, loculis obliquis, plus 

• Pour le niveau des couches, voir dans le premier mémoire, p. ti6, 
Je tableau indiquant les divers niveaux de la prise des marnes a 
Fonloy. 
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111 inusve ÙTeg1llco·ibus, ]Jlanis 1:el prom inent ilms, ww, 
duobus t•el plurimis postice Jn·ojectis, basi 11nilowlco·i. 

Coquille comprimée, lisse, formée de loges oblique:; 
11lus ou moins irrégulières, planes ou saillantes, une, deux 
ou plusieurs loges projetées sm· la loge Lasalc. 

La firrure H montre toutes le::; larre::; dirifTécs vers la 0 0 0 

loge initiale; dans les figures 12, '13 ct H le nombre ct 
la position des loges décurrentes varient; figure 15 six 
loges viennent s'appuyer sur l'initiale; dans les autres 
figures l'irrégularité de la corruillc ct des loges augmente 
progressivement et dans la figure 2'1 elle est extrême; on 
y voit de petites et de gTandes loges, alternance duc pro­
bablement à une résorption du test. 

Localité: Fontoy, couches 3, 6, 7, 8, H et '12; plus 
abondant dans la couche 7. 

CRISTELLARIA GUTTIFORms, Terq., pl. IX, fig. 22. 

C. testa elongata, ovali, guttiformi, compressa, mu.cro­
nata, strictè striis 1'etdiantibu.s, inte1'ru.ptis onwtct, loculis 
obliquis, 1·egulm·ibus, p1·ominentibus, p1·ilno sernilwwri, 
ultimo t1·iangulari, subacuminato. 

Coquille allongée, ovale, guttiforme, comprimée, ornée 
de stries rayonnantes régulières, serrées ct interrompues; 
formée de loges régulières, obliques, saillantes, la pre­
mière scmi-lunaire, mucronée, la dernière triangulaire 
subacuminée. 

Localité: Fontoy, couche H; fort rare. 

CRISTELLARIA QUADRILATERALIS, Tcrq., pL IX, fig. 23 
et 24. 

C. testct Ï1Te(Julm·ite1· qttadtilaterali, comp1·essu, stri-is 
tenuis 'L'el costulis 1·adiantibus, intel'l'uptis ornata, loculis 
iNtnsvasalibus planis ant p1·ominentilms, primv rvlun­
dalo, ul.timo 8Hcciso vcl s11bacuminctto, dccun·cnte. 

Col ruille irrégulièrement quadrilatérale, comprimée, 
ornée de strie::; rayonnantes ou de lin&l eùtes intcrrom-
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pues, formée de loges transversales plus ou moins irré­
gulières, planes ou saillantes, la première arrondie, la 
dernière oblique et tronquée ou projetée et acuminée. 

Localité : Fontoy, couche H; fort rare. 

Deuxième Di vision. 

Base distincte, non enroulée. 

Base [a~·mée de loges douées d'une simple obliquité; loge i11iliale 
posté1·iew·e, normalement soudée aux aut1·es loges. 

CRISTELLARIA TRIQUETRA, Terq., pl. IX, fig. 25 et 26. 

C. testa compressa, irregu lœl'itu trùzuetra, lœvigata aul 
basi paucicostata, loculis sub1·egularibns, planis, obliquis, 
primo elongetto vel subrotunclato, ultimo tl'icmgulari, etctt­

minato. 
Coquille comprimée, irrégulièrement triangulaire, lisse 

ou ornée à la base de quelques côtes rayonnantes; formée 
de loges régulières, planes, celles de la base arquées, les 
autres obliques, la première allongée ou subarrondie, 
la dernière triangulaire, acuminée. 

Localité: Fontoy, couches 7 etH; assez rare. 

CRISTELLARIA PARALLELA, Terq., pl. IX, tlg. 27, a, b. 

C. test et elongata, comp1·essa, late1·ibus 1·ecta, pantl[ela, 
lœvigetta, loculis p1·ominentibus, obliquis, p1·imo ovctto­
acuto, tribus basis triangularibus, ultimo obtuso. 

Coquille allongée, comprimée, lisse, à côtés droits et 
parallèles, formée de loges saillantes obliques, la première 
ovale-aiguë, les trois suivantes transversales triangulaires, 
les autres obliques, triangulaires, la dernière obtuse. 

Localité : Fontoy, couche 7; fort rare. 

CRrs·rELLARIA 1:-ITORTA, Terq., pl. IX, fig. 28, a, b. 

C. testa elongata, compl'essa, costutis l"ctdiantibus onwta, 
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dm·so leniter arcuata, postice rol.llllclalrt, loculis planis, 
primo ctetde ovato, seqttenti1J11s arcuati.~, aliis irregula­
j·ibus, intol'tis, Hlt'Ïmo brevi, obtHso. 

Coquille allongée, comprimée, légèrement arquée sur 
le dos, ornée de fines côtes rayonnantes, formée de loges 
planes, la première ovale-aiguë, les quatre suivantes con­
caves et arquées, les antres irrégnlières, contournées et 
dirigées vers la base, la dernière très-courte, oblique et 
oLt use. 

Localité: Fontoy, couche 7; fort rare. 

CRISTELLARIA DOLIOLmr, Terq., pL IX, fig. 29, a, l1. 

C. testa compressa, irregulariter rotundata, lœvigata, 
loculis planis, du obus p1'imi.~ tl'iangulm·ilms, aliis obliqui.~, 
qtwdrangula1'ib1ts, ultimo obtuso. 

Coquille comprimée, irrégulièrement arrondie sur son 
pourtour, lisse, formée de loges planes, les deux premières 
transversales, triangulaires, les autres obliques, quadran­
gulaires, la dernière obtuse. 

Cette espèce se rapproche des figures 2 et 4 par la forme 
générale de la coquille et par la disposition des loges; elle 
en diffère par la base qui est distincte et formée de deux 
loges; elle montre ainsi le passage des coquilles de la 
première section ü celles de la seconde. 

Localité: Fontoy, couche H; assez rare. 

CRISTELLARIA SIMILIS, Terq., pL IX, fig. 30. 

C. testa elongata, ovata, compressa, lœvigata, ci!'citer 
angustè cm·inatct, loculis planis, primis q~tahw1· trans­
versalibus, w·cuatis, aliis obliquis, ultimo h·iangulari, 
a.cuminato. 

Coquille allongée, ovale, comprimée, lisse, entourée 
rl'une étroite carène, formée rle loges planes, les quatre 
premières transversales, arquées, les autres obliques, la 
dernière triangulaire, acuminée. 

Cette espèce, par sa forme, s~ rapproche de la figme H 
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ct s'en éloigne par sa carène et par sa base formée de 
quatre loges. 

Localité : Fontoy, couches 2 ct 3; assez rare. 

Troisième Division. 

Base distincte, non enroulee. 

Coquilles à loges basale~ isolées, disposée.~ sur une ligne plus ou 
moins d1·oite et indépendantes des loges de la c1·osse. 

CRISTELLARIA INSTABILIS, Tcrq., pl. XVII, fig. 1 à 30; 
pl. XVIII, fig. 1 à 30. 

C. testa clongata, comp1·essa, formâ loculisque maxime 
11aJ"iabili, lœL•igata aut striata aut costata, locnlis nume-
1'osis, planis veZ p1·ominentibus, basi non involltta, uno-se::v 
loculis instructa, sphan·icis, in linea 1·ecta dispositis, in 
dorsa vel postice 'l'el vent1·o f-il'is. 

Coquille allongée, comprimée, très-variable dans sa 
forme et dans la disposition des loges, lisse ou striée on 
costellée, formée de loges planes ou saillantes, droites 
ou arquées, courtes ou projetées; base non enroulée, 
formées de une ~l six loges sphériques en ligne plus ou 
moins droite, diversement disposée, du coté ventral ou 
dorsal ou en arrière. 

Cette espèce, une des plus variables du genre, fournit 
une telle quantité de modifications de formes, qu'on pour­
rait prendre chacune des soixante figures que nous pro­
duisons pour type particulier et en faire autant d'espèces 
et de séries; nous avons dù nous limiter et ne représenter 
que les principales variétés. 

Dans la plupart des coquilles qui composent cette série, 
il est parfois très-difficile de reconnaître la loge initiale; 
suivant les lois normales elu développement, la première 
loge doit être la plus petite et toujours placée du côté 
ventral; dans quelques- unes de ces coquilles la petite 
loge est indiffét'cmmcnl plae(•p en avant ou en arrière; 
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parl"ois encore les loges de IR lwst: sont toutes égales 
entre elles. 

Pl. XVII. La figure 1 donne le type de l'espèce llonl la 
base n'est formée que d'une loge sphérique; de la figure 2 
iL 1 '2 la Lase est formée de deux loges, rl'abord postérieures 
et horizontales ('2-6), puis ventrales ct \'erticales; de la 
figure 13 à 30 la base a trois loges, d'abord dirigées du 
côté dorsal, puis placées postérieurement et devenant 
insensiblement latérales ou antérieures. 

Pl. XVIII. De la figure 1 à 17 la base est formée de rruatre 
loges et, comme dans la série précédente, elles sont (1-3) 
d'abord dirigées du côté dorsal, puis placées en arrière, 
pour devenir peu à peu antérieures; de la figure 18 à 27 
on observe exactement la même disposition que précé­
demment, sauf que la figure 18 présente une nouvelle 
modification: les loges de la base sont placées sur deux 
rangées ; les figures 19 et '20 ont les loges dorsales; fi­
gures 2t à 24 elles sont postérieures; flgures 25 à 29 elle:; 
deviennent latérales ou antérieures; dans la flgurc 30 la 
base est douée de six loges. 

Localité: Fontoy, couches 1, 2, 3, û, 7, 8, 10, 1'1, 12, 
14, 15; abondant dans les couches 7 ct 10, nssez rare 
dans les autres. 

Quatrième Division .. 

Base distincte, douée d'un commencement d'enroulement. 

Coquilles douées d'une loge initiale oblique. 

CrnsTELLARIA SUBINVOLUTA, Terq., pl. X, fig. 1 it -JR. 

C. testa elongata, comp1·essa, lœvigata vel strictta a11t 
co.stata, loculis numerosis, planis 1-•el p!'Otninentibus, o/Jli­
quis, rectis 1-•el m·cuatis, anticis sensim p1·ojectio1·ibHs, 
lll'Ïmo ovato, obliqua, ultimo obtuso, vel plu~ minu.~vc 
aczoninato, basi subinvoluta. 

Coquille allongée, comprimér, lis~r on ornf'r cln stries 
ms 
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ou de côtes rayonnantes, formée de loges nombreuses, 
empilées régulièrement, puis avec la courbure progres­
sive de la base, devenant de plus en plus obliques et 
projetées en arrière ; la première loge ovale ou aiguë à 
une de ses extrémités, la dernière obtuse ou plus ou 
moins acuminée; base subenroulée. 

Nous avons réuni dans cette série un certain nombre 
de coquilles qui, par les passages insensibles dans la 
déclinaison des loges, amène leur entière projection sur 
la base; nous aurions pu multiplier les figures. 

Localité: Fontoy; abondant dans les couches 7, 10 et 11, 
plus rare dans la douzième. 

CRISTELLARIA SUTURALIS, Terq., pl. X, fig. 19 à 24. 

C. testa elongata, compressa, lœvigata aut t·adiatim 
costnlata, loculis planis, obliquis et t·ectis, 'Vel postice plus 
minusve projectis, primo ovato vel t·otundato, obliqua vel 
laterali, ultimo subacurninato, basi plus minusve subin­
·volHta, suturis costula minutis. 

Coquille allongée, comprimée, lisse ou ornée de côtes 
rayonnantes obsolètes, formées de loges planes, obliques 
ou arquées et plus ou moins rejetées en arrière, loge ini­
tiale ovale ou arrondie, postérieure, puis oblique et enfin 
latérale, hase formée de deux à six loges plus ou moins 
recourbées, parfois munie d'une étroite carène, dernière 
loge acuminée, sutures surmontées d'une fine côte ar­
rondie. 

Dans cette petite série les coquilles, hien que douées 
de formes très-différentes, présentent une relation évidente 
par la fine côte qui surmonte les sutures. 

Localité: Fontoy; assez commun dans les couches 5, 
6 et 7. 

CRISTELLARIA PHAVA, Terq., pl. X, fig. 25 à 29. 

C. te8tct· elongata, com pt·es.~a, lœvigata, loc ulis JJlanis 
v el pt·om ine11tibus, plus mimtSl'P. il·regulat"'ibus, pr·imo 

' 
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ovato vel rotundato, aliquot sequentibus triangulm·ibus, 
ww, duob11s vel pluribus basim injectis, aliis obliquis, 
~·ectis ·vel arcuatis vel to;·tis, ultimo obtuso vel acuminato. 

Coquille allongée, comprimée, lisse, formée de loges 
planes plus ou moins saillantes, plus ou moins irrégu­
lières, la première ovale ou arrondie, plusieurs suivantes 
triangulaires, les autres obliques et arquées ou tordues, 
plus ou moins projetées sur la base, la dernière loge 
obtuse ou subacuminée. 

Nous comprenons combien cette description est insuf­
fisante pour spécifier une série de coquilles toutes irré­
gulières; à peine servirait-elle pour en décrire une seule. 

La figure 25 se montre assez régulière et n'a que la 
cinquième et la sixième loges rejetées en arrière, carac­
tère qui la rapproche des marginulines. 

La figure 26 représente la plus étroite de toutes les 
coquilles que fournit la localité; les loges sont en forme 
de torsade assez régulière. 

La tigure 2!) montre d'abord la base formée de quatre 
loges irrégulières, puis un empilement régulier de cinq 
loges et enfin deux grandes loges enveloppantes; ensemble 
qui démontre que les coquilles de ce genre ont à subir, 
en général, trois époques de croi::;sance ou de modilica­
tion. 

Localité: Fontoy, couches 2, 4, 7, 8, assez rare; Lollgwy, 
fort raw. 

CRISTELLARIA LAGEN...EFOR!IliS, Terq., pl. X, fig. 30, a, b. 

C. testa elongata, t'l•ansl'el·sün ol'al a, si ri is strictis, 
radiantibus exornata, loc-ulis planis, p1·imo postico, rotun­
dato, duobus transve;·salibu8 tl·iangulco·ibHs, alii8 obliquis, 
lenite;- m·cuatis, ult-imo p~·oducto, apertto·a uassa, mw·­
ginata. 

Coquille allongée, ovale trans\'ersalement, couverte de 
stries fines, régulières et serrées, formée de loges planes, 
la première postérieure et arrondie, les deux suivantes 
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transversales et triangulaires, les autres obliques et légè­
rement arrruées, la dernière allongée, ouverture large, 
munie d'un épais rebord. 

Localité: Fontoy, couche troisième; fort rare. 

Cinquième Division. 

Base douée d'un demi-tour de spire. 

Loge initiale latétale. 

Bien que nous ayons pour cette division, l'une des 
plus abondantes, beaucoup multiplié les figures, nous 
avons encore dù laisser de côté un grand nombre de 
coquilles qui présentaient des variations soit dans la 
forme, soit dans les ornements. 

En examinant l'ensemble de ces figures on peut 
remarquer que presque tous ces fossiles, pris isolé­
ment, constitueraient des espèces distinctes, mais 
que réunis et placés avec leurs congénères, ils ne 
peuvent plus être considérés que comme des variétés 
rentrant toutes dans un cadre unique. 

Pour faciliter l'étude de cette section, nous l'avons 
subdivisée d'après les caractères que présente la loge 
initiale par rapport aux autres loges, bien qu'elle 
re:üe latérale : 

A. La loge initiale reçoit latéralement et par juxta­
position les autres loges; 

B. Elle sert d'appui à une ou plusieurs loges dé­
currentes et les reçoit sur sa partie supérieure; 

C. La loge initiale est très-agrandie et enveloppe 
l'extrémité d'une ou de plusieurs loges antérieures; 

D. Elle est elle-même enveloppée par la projection 
d'une ou de plusieurs loges antérieures. 
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CmsTELLARIA SEMr-r~voLUTA, Tcrq. 

C. testa clonr;ata, comp1·esw, lœvigata 'uel stl'iis aut 
costulis onwta, /oculis planis vel plus minHsuc Jlrominen­
tiùtts, transversalibus, loculo basili contiguis, vel in ùasim 
JH'ojectis, vel à ùaâ ineolutis vel basim involutantiùus, 
loculo primo late1·Œli, ùasi serni-involuta. 

A. Première Subdivision. Pl. XI, fig. 1 à 18. 

Loge initiale recevant latéralement et par juxtaposition les autres 
loges. ' 

Coquilles formées de lo~es empilées plus ou moins 
arquées ou saillantes, loges basales juxtaposées à la loge 
initiale. 

Dans les figures 1, 2 et 3 les coquilles sont ornées de 
fines côtes devenant plus arquées et plus interrompues à 
mesure que les loges deviennent plus saillantes; les figures 
1 ct 2 sont vues avec une demi-transparence; la figure 3 
a, de plus, des côtes transversales qui sont le prolonge­
ment des cloisons; la figure 4 est ornée de grosses côtes 
continues, en raison que toutes les loges sont planes ; la 
figure 7, vue en dessus, montre ses cloisons très-minces, 
et b même, vue par transparence, figure 8, les montre 
au contraire très-épaisses; la figure 11 a des cotes très­
étroites, interrompues en avant et entières en arrière; la 
figure 12 a, de même, des côtes interrompues et des 
cloisons très-saillantes. 

Localité: Fontoy, couches 4, 7, 8, 9, 10, 12; tres-abon­
dant dans la couche 7, assez rare dans les autres. 

B. Deuxième Subdivision. PL XI, fig. 19 à 30; 
pl. XII, fig. 1 à 24. 

Loge initiale servant d'appui à une ou plusieurs loges décur­
rentes ct les recevant sur sa partie supérieure. 

Cottuilles dont les loges de la crosse recouvrent en 
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partie les loges bas<:~les et sc projettent plus ou moins sur 
la loge initiale. 

Cette sous-division présente, comme les autres, des 
coquilles à loges planes ou saillantes, lisses ou ornées, à 
une ou plusieurs loges projetées; la base est formée de 
trois à six loges dont le contournement devient d'autant 
plus prononcé et les loges antérieures sont d'autant plus 
arquées que l'on suit la série des figures, dont chacune 
demanderait une description spéciale et dont aucune ne 
pourrait être considérée comme une variété d'une coquille 
de la section qui lui servirait de type. 

Dans la planche XI et les figures 20, 2'1 ct 22 les coquilles 
ont les loges très-saillantes; les figures 25 et 26 sont par­
fois lisses, par contre les figures 24, 29 et 30 sont parfois 
couvertes d'ornements. Dans la planche XII ct les figures 
4 et 18 les cloisons déterminent une forte saillie; dans les 
figures 2, 3, 5, 9 et 22 les loges ne peuvent être connues 
que par transparence ct quand les coquilles sont tenues 
plongées sous l'eau; dans les figures 22, 23 et 24 les loges 
sont très-renflées. 

Localité: Fontoy, couches 10, 7, 11, abondant; 12, 14, 
assez rare ; 4, 13, 2, 3, 8, 9, fort rare. 

C. Troisième Subdivision. Pl. XII, fig. 25 à 30; 
pl. XIII, fig. 1 à 6. 

Loge initiale très-agrandie et enveloppant l'extrémité d'une ou 
de plusieurs loges antérieures. 

Coquilles à loges basales plus ou moins atrophiées et à 
loge initiale recouvrant plus ou moins l'extrémité d'une 
ou de plusieurs loges antérieures. 

Planche XII. Les figures 25 et 26 sont vues par trans­
parence et montrent le viùe que laissent les loges anté­
rieures; dans la planche XIII la figure 3 a les loges basales 
renflées, subsphériques et bordées; dans les figure::; 4, 5 
et 6 le caractère do la section devient insensiblement plus 
saillant. 
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Localité: Fontoy, couches 4, 7, 8, 9, ·10, H, 1'2, 14, rn 
général fort rare. 
< 

D. Quatrième Subdivision. Pl. XIII, fig. 7 il 25. 

Loge iniliale elle-même enveloppée par la projection ù'une ou 
de plusieurs loges antrrieurcs. 

Coquilles dont la loge initiale est plus ou moins recou­
verte par la projection d'une ou de plusieurs loges anté­
neures. 

Malgré la diversité des formes ct la demi-révolution de 
la hase on voit le caractère typique, d'abord très-faible 
dans la t1gure 7, sui ne une lente progression ct devenir 
très-saillant clans la figure '24. 

Dans la figure 14 les loges de la hase sont planes et 
celles de la crosse sont saillantes; clans la figure 10 les 
deux loges antérieures sont proéminentes ct dans la 
figure 17 la dernière est seule arrondie. 

< 

Il se peut que les coquilles (fig. H, 15 et 22) seraient 
plus convenablement placées dans la troisième division; 
mais leur rapport avec les formes qui les précèdent ct 
avec celles qui les suivent établit la connexion par la 
disposition de la loge initiale. 

Localité: Fontoy, couches 1, 2, 7, 8, 10, 11, 12, 13, 14; 
assez commun couches 7 et 10, rare dans les autres. 

CRISTELLARIA ANO:IIALA, Terq., pl. XIII, ftg. 26 à 30. 

C. testa compressa, lœvigata, ·irregulari, loculis planis 
vel tuetibus, in-eg1darite1· dispositis, basi ww, bi 'IJel tri­
loculœri, p1·imo sphcaico tumido, aliis pl11s nnmtSI'e 
projectis, ultimo inflato, acwninato, decw·1·ente. 

Nous avons joint à cette section ct réuni sous cette 
dénomination quelques types à formes anormales qui 
n'ont pu rentrer clans le cadre général. 

Comme les précédentes espèces, ces coquilles possèdent 
quelques variétés et nous serions tlisposé à les consiùérPr 
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comme dL'S Pspèœs rlistinrtl's, si nous n'l·Lions arrèt(~ par 
la crainte de les trop multiplier. 

Figure 2G. Coquille munie à la base de trois loges sphé­
riques, les autres très-renflées; 

Figure '27. Coquille comprimée, base tronquée par la 
soudure des loges de la crosse; 

Figures '28, '29 et 30. CoCTuilles anormales, ne possédant 
du gcme que la disposition de l'ouverture. 

Localité.: Fontoy, couches 3, 4, 7, fort rare. 

Sixième Division. 

Pl. XIV, fig. 1 à 30. 

Base douee d'un enroulement plus on moins complet. 

Loge initiale supb·iezo·e. 

Cette série peut être subdivisée en deux sections : 
la première comprend les coquilles dont la loge ini­
tiale ct une partie de la base sont recouvertes par Je 
prolongement de quelques loges de la crosse (les 
trois rangées supérieures); la seconde comprend les 
coquilles dont, à l'inverse, la loge initiale est entiè­
rement visible et dont l'enroulement recouvre, eu 
partie, l'extrémité d'un certain nombre de loges de 
la crosse. 

Par le choix que nous avons fait des échantillons, 
par la disposition que nous avons observée, on peut 
suivre la progression de l'enroulement qui devient 
plus complet depuis la première figme jusqu'à la 
'ingi-septième; à peine marqué dans la première 
rangée il décrit un demi-cercle dans la seconde, puis 
très-prononcé dans la troisième et la quatrième 
rangées, il forme les trois quarts d'un cercle dans 
les figures 25, 2ô ct 27. 
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CRISTF.LLARTA HYBRIDA, Terq., pl. XIV, fig. 1 à 30. 

C. testa elongata, lœ1•igata t•el striata a ut costata, loculis 
plns rninusve numerosis, obliquis aut tnmsve1·salibus, 
planis end i1~midis, b1·evibus aut p1·ojectis, primo sphœl'ico 
vel ouata, antico, basi involuta, loculi.~ antaio1·ilms plus 
minusve obtecta ve~ loculos aliquot obtegente. 

Coquille comprimée, allongée, lisse ou striée on cos­
tellée, formée de loges plus ou moins nombt·enses, obi iques 
ou transversales, courtes ou en partie projetées, planes 
ou saillantes, loge initiale antérieure, sphérique ou ovale, 
base munie d'un enroulement, en partie recouverte par 
quelques loges antérieures ou recouvrant l'extrémité tle 
quelques loges de la crosse. 

Dans les figures de 1 à 11 le nombre des loges tic la 
base augmente insensiblement; figure 1 à G la Inge initiale 
est sphérique, dans toutes les autres coquilles elle est 
ovale; le recouvrement do la bas0, d'abonl lri•s-faiblr~ 

(fig. 1 à 3), devient plus prononcé (fig. ri ct G), puis 
complet, figure 7 à 11; enfin il n'eRt plus qu'un simple 
accolement de loges, figure '12. La base recouvrante 
devient peu à peu plus enroulée et comprend un plus 
grand nombre de loges antérieures, flgure 17 à 2R. 

Comme pour les précédentes sections nou,.; avons ajouté 
deux coquilles anormales complétcmcnt di(fl~rentcs des 
autres, mais présentant les c::tractèrcs inht\rcnts à la loge 
initiale ct à l'enroulement de la hase. 

La figure 22 montre la ùernièrc loge accitlr~ntellement 
accolée latéralement; de même les ftgurcs 23 ct 27 mon­
trent la courbure dorsale propre aux marginulines, mais 
d'autres coquilles, ùouées d'une même Llisposition ùans 
les loges, ont le dos vertical ct l'ouverture dirigée nor­
malement. 

Localité: _Fontoy, conches 1, 2, 3, 4, G, 7, 8, 9, 10; 
abondant dans les couches 3, 7 ct 10, furl rare ùans les 
autres. 
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Septième Division. 

Pl. XV, fig. 1 à 30; pl. XVI, fig. 1 à 14. 

Base enroulée et douée d'une loge initiale· centrale. 

Loge initiale centt·ale. 

Lorsque la loge initiale est centrale et visible elle 
est toujours sphérique, ct, bien que le caractère 
distinctif de cette section soit très-saillant, la con~­
titution de la hase se montre d'abord rudimentaire; 
le nombre des loges augmente insensiblement, puis 
l'enroulement devient complet dans les dernières 
figures de la série; la figure 6 (pl. XVI) montre 
même trois tours de spire complets. 

Comme pour les précédentes séries nous n'avons 
osé, malgré la diversité des formes, créer autant 
d'espèces que nous produisons de figures; nous n'y 
avons vu que des variétés dont les types peuvent être 
pris au hasard parmi une des figures de la section, 
pour donner une série ascendante ou descendante. 
Nous nous sommes exclusivement attaché à l'étude 
du caractère spécifique de la section et à le montrer 
progressivement plus saillant. 

Dans une sous-division nous avons rangé les co­
quilles dont la base a toutes ses loges sphériques 
(Pl. XVI, fig. 7 à 14), et parfois leur agencement est 
tel qu'on ne peut plus y reconnaître la loge initiale. 

Quelques figures montrent l'ouverture renversée et 
le dos évidé, comme dans les marginulines (Pl. XV, 
fig. 24, 27 et 30), mais nous possédons ces mêmes 
coquilles avec la disposition normale de l'ouverture, 
et c'est avec intention que nous avons reproduit cc 
mode de variabilité clans les caractère~ générirp1cs. 
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CIHSTELLAHIA CENTR.\LIS, Terq., pl. XV, fig. 1 à 30; 
pl. XVI, fig.1 à 6. 

C. testa elongata, plus minusve compressa (tut subro­
tundata, lœvigata mtt stria ta v el radiatim custata, loculis 
rm ucis v el nume1·usis, ]Jlanis v el p1'0'1n inr-ntibus, uno ·vel 
plw·imis p1·ojectis, obliquis vel transversalibus, quadratis, 
primo sphœrico centrali, basi plus minusvc involuta, pauci 
vel nwlti loculata, cm·inata vel nuda. 

Coquille allongée, plus ou moins comprim~e ou sub­
arrondie, lisse ou striée, ou ornée de côtes rayonnantes, 
formée de loges plus ou moins nombreuses, tant à la 
crosse qu'à la base, planes ou saillantes, une ou plusieurs 
projetées ou simplement transversales et quadrangulaires, 
la première loge sphérique, centrale, toujours visible ; 
base plus ou moins enroulée, formée de loges plus ou 
moins nombreuses et munie ou privée d'une carène. 

Dans les figures 1 à 6 de la planche XV la base n'est 
formée que de quatre ou cinq loges ; dans les figures 7 
à 21 le nombre des loges augmente et la base est plus 
enroulée; dans les figures 22 à 30 l'enroulement est com­
plet et sc continue dans la planche XVI, fig. 1 à 5. Dans 
cette dernière figure la coquille présente une modification 
profonde dans son passage du jeune âge à l'adulte. 

Localité: Fontoy, couches 1, 2, 3, 5, 7, 8, 9,10,11, 12, 
-13, 14, 15; assez abondant dans les couches 7 ct 10, rare 
dans les autres. 

CIUSTELLARIA CE::.-<TRO-GYRATA, Terq., pl. XVI, fig. 7 à H. 

C. test_a elongata, comp1·esset, lœvigata vel radiatim 
striata, loculis numei"O~tis, planis vel prominentibus, bre­
t•ibus vel projectis, primis sphœricis in gyro dispositis, 
etl-iis obliqttis J!lus minusve in·egulm·ibus, basi involuta, 
loculis internis sphœricis, extemis triangularibu.,e. 

Coquille allongée, comprimée, lisse ou ornée de stries 
rayonnantes, formée de loges nombreuses, les premières 
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sphériy_ues, diversement agencées, repliées ou disposées 
en cercle les autres plus ou moins irréuulièrcs transver-' " ' sales ou oLliques, courtes ou projetées, base enroulée 
comprenant parfois deux sortes de loges; les internes 
sphériques, les externes triangulaires. 

Localité: Fontoy, couches 3, 8, 9, 10, 14; généralement 
assez commun, surtout dans les couches inférieures. 

Huitième Division. 

Base douée d'un enroulement complet, loge initiale interne 
et latérale, un nucléus saillant au centre. 

CRISTELLARIA GALEATA, Terq., pl. XVI, fig. 15, a, b. 

C. testa pm·va, disciforrni, ci1·citer obtusa, costis obtusis, 
radiantibus, m·cuatis m·nata, loculis sparsis, triangula­
ribus, p1·ominentibus, regulariter crescentibus, ultimo 
antice inflato, basi nucleata. 

Coquille courte, en forme de disque, ornée de côtes 
obtuses rayonnantes, arquées, formées de loges espacées, 
triangulaires, saillantes, croissant régulièrement, la der­
nière renflée en avant; base munie d'un nucléus peu dé­
veloppé. 

Localité: Fontoy, couche 10; fort rare. 

CRISTELLARIA INQUISITA, Tcrq., pl. XVI, fig. 16 à 18. 

C. testa elongata, compressa, lœvigata, loculis nume­
rosis, primis triangularibus, aliis plus minusve obliquis, 
quadrangularibus, p1·ojectis, ultimo subacuminato, basi 
involuta, nucleata, aliquando carinata. 

Coquille allongée, comprimée, lisse, formée de loges 
nombreuses, les premières triangulaires, les autres qua­
drangulaires, plus ou moins obliques ct projetées en 
arrière, base enroulée, munie d'un fort nucléus ct parfois 
entourée d'une étroite carène. 
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Pour la figure 16 les loges n'ont pu être visibles qne par 
transparence et par immersion, le test étant spathh[ue. 

La figure 18 mont1·e une partie des loges de la base 
résorbée par les loges de la crosse. 

Localités : Longwy; fort rare. Fontoy, couche ,~ et !J; 
assez commun_ 

CRISTELLARIA HELIOS, Terq., pl. XVI, fig. 19 à 21. 

C. testa elongata, cornpressa, juvenile discifo1'mi, costis 
~·adiantibus, elatis, quadrangulat"ibus m·nata, loculis nu­
me?·osis, tl·iangulm·ibus, prominentibus, bttsi involuta, 
nucleata, dorsa costa cal'inaque instr·ucta; adulte projecta, 
costis transvel'salibus orna ta, dorsa costa carinaque cm·en­
tibus, loculis a1·cuatis, quad1·angula1'ibus. 

Coquille allongée, comprimée, ornée de côtes élevées 
quadrangulaires, formée de loges nombreuses, saillantes, 
croissant régulièrement; dans le jeune âge, coquille dis­
ciforrne, ornée de côtes rayonnantes, d'une côte sur le 
pourtour et d'uno étroite carène; loges triangulaires, 
centre muni d'un fort nucléus saillant; dans l'adulte, co­
quille en crosse , ornée de côtes arquées , transversales ; 
loges quadrangulaires, pourtour privé de la côte dorsale 
et de la carène. 

Cette espèce, la plus abondante de toutes, est en même 
temps la plus constante dans sa forme et se présente dans 
toutes les couches; elle est, toutefois, plus nombreuse 
dans les inférieures que dans les supérieures ct ne nous 
a fourni aucune variété ni modification tant dans la forme 
que dans les ornements. 

Localité: Fontoy; très-commun< 
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Neuvième Division. 

Base douée d'un enroulement plus ou moins complet, munie 
,d'un nucléus non saillant et polygonal, centre 

comme excavé. 

CmsTELLAHL\ LACU:\"ATA, Terq., pl. XVI, fig. 22 à 20. 

C. testa elongatet, plus minu.sve compressn, lœvigata vel 
,.etdiatim costulata, loculis nurnerosis, planis vel pl'omi­
nentibus, obliquis vel toJ•tis, basi plus minusve involnta. 

Coquille allongée, plus ou moins comprimée, lisse ou 
ornée de fines côtes rayonnantes interrompues, formée 
de loges nombreuses planes ou saillantes, obliques ou 
arquées ou en torsade, courtes ou projetées, base plus ou 
moins enroulée, munie dans le centre d'une dépression 
polygonale remplissant les fonctions d'un nucléus. 

Toutes ces coquilles seraient susceptibles de rentrer 
clans une des précédentes divisions si elles ne présentaient 
le caractère particulier inhérent à la base. 

Les flgures 22 et '25 ont la base simplement arquée; 
dans les figures 23, 24 et 26 l'enroulement est plus com­
plet; figure 27, les premières loges sont résorbées ou 
masquées pour les loges antérieures ; figure 28, les loges 
de la base forment un demi-cercle régulier et les loges de 
la crosse sont limitées par une ligne droite; figure 29, la 
coquille a une coupe transversale régulièrement ovale, sub­
aiguë sur tout ~on pourtour. 

Localité: Fontoy, couches i, 6, 7, 8, 12; généralement 
assez rare. 

CRISTELLARIA STELLARIS, Terq., pl. XVI, fig. 30, a, b. 

C. testa parva, subdiscoidea, circiteÎ· obtus a, lœvigata, 
loculis spm·sis, planis, 1·eguladbus, h·iangulm·ibus, basi 
involuta, in media an(/1!ste excavata, sicut stelletta, anfrac­
tibus linea1·ibus. 
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Cotptillt~ t:nurl.f\ sulltlisr:nïtble, arrnntlic stll" k pmtrtour, 
\j,.;,.;L', l"ül"lllt~P tlC \ogPS CSJl:lCl'P,.;, pl:llll'S, l"t··:~llli~t"t'oi, triall­
gttlairt'S, !Ja,.;e enrnnl!•c, Tlltlllit• :til CPIÜ\"t) d'n11n t"•tnoilt~ 

dépr,•,;,.;ion, en mme Nnilée par tl cs cloisons tr~,.;-minees. 
Localité: Fontoy, couche 7; fort rare. 

Dixième Division. 

Coquilles ornees de cotes carrees, la dernière loge tronquee 
sur le coté ventral, base plus ou moins enroulée. 

Cette section comprend une série de plul"!icurs 
centaines de fossiles, parmi lesquels nous avons tlù 
faire un choix afin de réunir les types principaux, 
tluant à la forme ct aux ornements, et en mt~mc 
temps représenter toutes les variétés csscnlielles 
qui en dérivent. 

Dien que nous ayons Youlu nous imposer flcs 
limites convenables clans l'étahlissement de nos 
planches, nous nous sommes vu dans l' olJligation 
de multiplier considérablement les figures, afin de 
démontrer combien s<lnt grandes l'instabilité de la 
forme ct la variabilité des ornements; il est évident 
que les descriptions, quelque longues qu'elles soient, 
seront bien insuffisantes et qu'il faut, de toute néces­
sité, parler aux yeux par la représentation des objets 

' eux-memes. 
Comme nous avons cu à le faire observer pour les 

l\Iarginulines, il est impossible d'attribuer à l'imagi­
nation, même la mieux clouée, la faculté d'inventer 
ces inépuisables varietés ; il faut nécessairement 
suivre les modèles que nous foumit la nature. Puis 
ne devons-nous pas admirûr celte uature rrui, dans 
~on cxnbérautP fP.conrlilé•, cd•e cnnstamrrwttl s:1m: 
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jamais se répéter? Qui déverse tant de richesses 
d'ornementation sur des êtres que nous considérons 
comme infimes et que nous avons placés presque 
aux dernières limites de l'échelle zoologique'? 

Ces faits ne viennent-ils pas démontrer combien 
nos connaissances sont encore incomplètes et nos 
instruments imparfaits? combien la science est loin 
d'être assez éclairée sur l'organisation de ces ani­
maux, dans lesquels elle n'a su distinguer encore 
aucun organe essentiellement producteur et qui, 
cependant, sécrètent des coquilles si élégantes. 

Dans les coquilles qui sont comprises dans cette 
série, nous avons à examiner plusieurs caractères, 
qu'il faut d'abord étudier ct discuter, pour pouvoir 
ensuite tracer les caractères généraux de la section, 
puis découvrir les caractères spécifiques; nous y 
trouverons, en même temps, la solution d'une ques­
tion importante, à savoir : si tous ces fossiles doivent 
être réunis en une seule espèce ou en constituer 
plusieurs. 

N ons aurons à examiner : 
1° La forme générale des coquilles; 
2° La forme et la direction des loges; 
3° La disposition des grosses cotes carrées; 
4° Les ornements dépendant des petites côtes 

arrondies; 
5° La carène et ses caractères. 
'1 o Pour une série de fossiles, la base est assez ré­

gulièrement enroulée et avec le développement des 
coquilles, plusieurs loges deviennent pl'us ou, moins 
verticales et la dernière est toujours projetée sur 
la base, qu'elle résorbe en partie, circonstance qui 
détermine une forme serni-lunairc plus ou moins 
régulière; pour une autre série, la coquille se pro-
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longe en crosse et présente toutes les modifications 
de formes qui résultent du 1Jassage de l'état embryon­
rwire à l'adulte; sur la planche XX les figures 28, 
20 et 30 représentent une coquille sous trois états 
de croissance. 

La base étant presque toujours atrophiée ou incom­
plétement enroulée, elle ne saurait, par conséquent, 
êb·e munie d'un nucléus ou d'une loge embryonnaire 
centrale; si exceptionnellement elle présente quelque 
régularité (pl. XVIII, fig. 21 et 22), la disposition 
intéTie'l.tre ne répond pas aux indications extérieures, 
c'est-à-dire que les loges ne suivent pas les divisions 
que semblent indiquer les cotes et la forme même 
de la coquille. 

2° Pour un très-grand nombre de coquilles, la 
forme et le nombre des loges ne sauraient être pré­
jugés ; la variabilité se produit dans toutes les loges 
ainsi qu'à tous les àges. 

Il existe cependant un caractère essentiel et propre 
à toutes les coquilles de cette section : quelle que 
soit leur forme, semi-lunaire ou en crosse, on re­
marque que toujou·rs la face v entra le est tronquée; 
truncature qui occupe parfois toute la hauteur de la 
coquille, en y comprenant même la !Jase (pl. XIX, 
fig. 22) ; parfois elle la laisse en dehors (pl. XX, 
fig. 1, '12 et 20). 

La dernière loge est bordée, n'est jamais convexe 
transversalement, et sa surface est plate ou légère­
ment concave. Ne pouvant figurer la coupe de toutes 
ces coquilles, nous avons donné celles qui parais­
saient présenter quelques dispositions particulières. 

3'' Les grosses cotes sont toutes co·upées carrément 
ù angle droit; leur direction, comme leur nombre 
et leur disposition, sont très-variaLles; elles passent 

l:i7 
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du simple au composé, de la dispositi~n transversale 
et arquée à l'oblique ct sans courbure. 

A. Lorsque la base est régulièrement arrondie et 
que les côtes sont simples, celles - ci forment des 
arcs ré]'lûiers, d'inégales grandeurs ; bientôt des 
embranchements partent de l'angle supérieur et 
de la côte antérieure pour se rendre, en ligne 
droite, à la seconde côte et s'y souder ou l'en­
tourer en forme de crochet ; puis les côtes ar­
quées, au lieu de se souder à la côte qui règne le 
long du dos, forment un nouvel arc dont l'extré­
mité postérieure se projette entre les côtes posté­
rieures ; enfin ces côtes, devenant plus nombreuses, 
se replient, se contournent, s'enlacent les unes 
dans les autres, passent indifféremment les unes 
dessus' les autres dessous' en avant comme en 
arrière, et de telle sorte que toute description de­
vient impossible. 

Une propriété particulière, très-digne de remarque, 
que cette section possède à un haut degré et qui ne 
s'est présentée dans aucune autre coquille des autres 
sections : toutes les coquilles à ornements composés 
n'ont pas les deu.r faces semblables quant (ut nombre 
et à la disposition des côtes. 

Nous nous sommes contenté de produire deux 
exemples que nous aurions pu beaucoup multiplier: 
sur la planche XX les figures 1 et 2, et sur la 
planche XXI les figures 7 et 9 montrent les faces 
droite et gauche d'une même coquille. · 

B. Lorsque la base est conique et atrophiée, les 
côtes simples sont le plus souvent obliques et sans 
courbto·e, puis, avec l'accroissement de la coquille, 
elles deviennent arquées et se comportent comme 
dans la précédente division; du reste les figures 
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présentent les passages insensibles des cotes droites 
aux cotes arquées. 

Dans les coquilles à ornements compliqués, les 
côtes sont fm·t rat·ement disposées suivant la direc­
tion des cloisons et ne peuvent qu' exceptionnellcmeut 
indiquer la forme des loges et leur nombre. Nuus 
avons représenté (pl. XXI, fig. 8) une coquille vue 
par transparence, qui ne se rapporte ni aux inùica­
tions de la face droite ni à celles de la gauche (fig. 7 
et D) et dont la disposition intérieure se montre tout 
autre que celle que pourrait laisser supposer la forme 
extérieure et ses ornements. 

4° Les cotes fines sont rondes; comme les grosses 
côtes elles passent du simple au composé et sout 
d'autant plus nombreuses que la coquille est plus 
développée; ce luxe d'ornementation, parfois inextri­
cable, échappe à toute description. 

Une dernière cause de variabilité, que nous ne 
devons pas omettre, se produit quand une coquille 
présente des ornements presque identiques à ceux 
d'une autre coquille, mais se montre douée d'une 
autre forme. 

Il est parfois très-difficile de pouvoir suivre les 
méandres et les enlacements que forment ces cotes ; 
mais on y parvient par plusieurs moyens: en humec­
tant la coquille, puis en la laissant sécher, en ren­
versant la coquille la tète en bas ou en la regardant 
par le coté, on obtient ainsi des ombres projetées 
qui rendent la reproduction, si ce n'est très-facile, 
du moins mieux dirigée par des reliefs bien accusés. 

On ne saurait voir dans ces ornements un simple 
effet dù au hasard ou à une détérioration du test, ré­
~mltant de l'action corrosive d'un courant acidule; la 
disposition, parfois si régulière de ces côtes, leur 
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enroulement toujours gracieux, leur enchevêtrement 
si compliqué et la manière dont elles enlacent les 
grosses côtes en passant irrégulièrement dessus ou 
dessous, tout concourt à donner à ces dispositions un 
caractère spécifique et d'autant plus étrange qu'aucune 
autre coquille n'a encore rien présenté de semblable 
ou qui puisse lui être comparé. 

Du reste ce réseau d'ornements se comporte comme 
les grosses tètes et se montre dissemblable sur les 
deux faces d'une même coquille (pl. XX, fig. '1 et 2). 

Plusieurs de nos coquilles, recouvertes d'ornements 
simples, montrent bien des indications d'érosion qui 

· n'ont laissé subsister que quelques traces des fines 
côtes, les grosses ayant été moins attaquées; nous 
pouvons conclure de cette observation qu'il est pos­
sible que telles de ces coquilles que, pour leur 
extrême simplicilé, nous avons mises à la tête des 
séries, ont pu, dans le principe, ètre couvertes d'or­
nements comme les autres coquilles; 

5° La carene donne lieu à deux observations : dans 
un cas elle est normale, c'est-à-dire qu'elle est une 
partie adjonctive et accidentelle de la coquille et 
formée par une expansion ordinairement très-fragile 
du test; elle entoure soit la base, soit le coté dorsal, 
soit le côté ventral ou encore deux des côtés ou tous 
les trois ; dans le second cas la carène est anor­
male, constitue une partie intégrante de la coqu.ille 
et Sltpporte des orne·ments. Dans la planche XXI, 
figures 9, -10, 23 et 24, la carène reçoit le contour 
des rrrosses côtes· planche XX fi n'ure 14 elle en a 

~ ' ' ë) ' 

de fines. 
De cet exposé il ressort que la forme des coquilles, 

depuis la première jusqu'à la dernière, se modifie 
par des passages insensibles; que la disposition non 
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moins variable des loges ne saurait, pour la majorité 
des cas, être indiquée par le nombre ct la direction 
des côtes si diversement contournées; que, devant 
l'absence de tout caractère spécifique, tout classe­
ment en espèces devient impossible; nous croyons 
donc être conséquent en réunissant toute cette série 
en une seule espèce ; nous donnerons ainsi une nou­
velle démonstration à la phrase de Fichtel ct Moll, 
que nous avons mentionnée plus lta.ut (p 42'1). 

Si, en résumé, le polymorphisme de la coquille 
et les modifications si multiples des ornements nous 
ont obligé de ramener toutes ces coquilles à un seul 
type, nous devons reconnaître aussi que nous avons 
été conduit à ce résultat en raison directe du grand 
nombre de coquilles que nous avons pu réunir. Nous 
sommes convaincu que tout autre géologue aurait, 
en cette circonstance, agi comme nous; s'il n'avait 
cu à sa disposition qu'une dizaine d'échantillons se 
rapportant aux formes de transition, il en aurait fait 
autant d'espèces; avec vingt échantillons il aurait 
réduit le nombre à cinq espèces, avec cent seule­
ment à deux ou trois, et enfm avec trois cents à une 
seule. 

La variabilité portant sur toutes les parties qui, 
ordinairement, présentent les caractères spécifiques, 
la forme de la coquille et ses ornements, il devient 
incliiTérent d'en choisir une de préférence à une 
autre pour leur arrangement ; et bien que nous 
sachions que les ornements ne sont que d'un ordre 
fort secondaire dans le classement, nous les avons 
cependant pris pour guide, en raison de ce que, 
passant du simple au composé, ils permettent aux 
yeux de suivre avec facilité les séries de transforma­
tions que présente la succession des figures. 
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CmsTELLAnL\ l'ULDlOHPlfA, Tcrq., pl. XIX, llg. 20 ct 21. 

C. testa polymorplw, semi-lwwri, 1.1el elongata., w·cllata, 
sœpius carinata, tl·ansre1·sirn compressa, costis quadratis 
simplicibus et m·c1wtis, vel obliquis et rectis, aut compositis 
et in tortis, t;·ans·ve;·sim onwta, idquc costulis convolu.tis, 
int1·icatis obtecta, ba8Î a;·cuata, subinvoluta, vel truncata., 
loculis 8-1'2 in·egularibus, p1·ominentibus, pt·imosphœrico, 
ultimo producto, lon!Titudinaliter anticè et latet·~ truncato, 
plana vel concavo, costula cil·cH.mdato. 

Coquille polymorphe, semi-lunaire ou allongée et arquée, 
avec pass:1ges d'une forme à une autre, comprimée trans­
versalement, le plus souvent carénée sur le dos et la 
base, carène supportant parfois une partie des ornements; 
ornée de càtes carrées, simples et arquées, ou obliques 
et droites, devenant insensiblement plus compliquées et 
diversement contournées, insérées sur les cloisons et les 
dépassant presque toujours ; couvertes de fines càtes 
arrondies, composant des dessins les plus variés et indes­
criptibles; base arquée, m~;nie d'un enroulement incom­
plet ou simplement tronquée; formée de huit à douze 
loges légèrement saillantes, très-variables de forme et de 
direction, la première. sphérique, la dernière allongée, 
tronquée sur toute sa hauteur, bordée, à surface plane ou 
un peu concave. 

Localités : Fontoy, très-rare dans les couches supé­
rieures, assez commun depuis la sixième jusqu'à la dixième, 
très-abondant dans la couche 11; Conflans, coquilles très­
rares, toutes de petite taille ct à ornements simples. 

Aucun auteur n'a publié une espèce analogue à 
celle-ci. Les seules coquilles qui présentent quelques 
rapports de fonne et d'ornements simples ont été 
publiées par \Villiamson pour les cotes de l'Angle­
terre : le Cl'iste/lm·ia S1lÙarcualula possède des cotes 
carrées, insérées sur les cloisons, mais elles restent 
normales et ne sont pas accompagnées de cotes 
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alljonctivcs; la face ventrale de la dernière loge n'est 
pas tmnquée; sa surface est arrondie. 

La démonstration des faits que nous avons exposés 
plus haut nous a imposé le devoir de multiplier les 
ligures, qui se trouvent comprises dans trois plan­
ches, XIX, XX et XXI; nous tlevons ajouter que nous 
possédons encore des variétés en quantité plus que 
suffisante pour en former une quatrième. 

Nous appellerons particulièrement l'attention sur 
quelques tigures: planche XlX, la première rangée 
donne les types pour les formes les plus simples et 
les moins ornées; sur les figures 27 ct 28 on voit, 
près de la base, les grosses côtes comme passées 
dans un anneau. 

Sur la planche XX, les figures 1 et 2, pour le 
recto et le verso d'une même coquille, montrent une 
différence notable d'abord dans les dessins que dé­
crivent les fines cotes, puis dans la disposition des 
grosses cotes, qui ne peuvent indiquer la forme des 
loges. 

Planche XX, les figures 21 et 22 représentent deux 
formes embryonnaires que nous avons choisies pour 
la netteté des ornements qui, plus tard, sont en 
partie résorbés ou modifiés par le développement de 
la coquille. 

Sur la planche XXI, les figures 7 et 9 donnent les 
deux faces d'une mème coquille et la figure 10 la 
même vue par transparence. 

Sur la planche XX, iigure 'H, les ftnes côtes sil­
lonnent la carène. 

Sur la planche XXI, les figures G, 0, '10, H, '12, 
15, 16, 18, '19, 21, 23, 24, 2:J, 2G et 28 démontrent 
que les grosses côtes dépassent les limites des loges, 
puisqu'elles s'étendent jusque sur la carène. 
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l'lanche Xo 

Figures. 

1 à 18. Cri stella ria ~nhinvolnta, Terq. 
1!) à 2}. ~uturali~, 

2G ;l 20. prava, 
30, a, û. lagen:l•formis, 
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Plonebc Xl. 

Figut·es. 

1 à :JO. Cristellaria semi·involuta, Tet·, 1 



Plaoebe Ill. 

Figures. 

1 à 30. Cristellaria semi-involuta, Terti. 
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Figures. 

1 à 2.l, 
25 1t 30. 

Plnnebe Xlii. 

Cristellaria scmi-involnta, 
anomala, -



Ploochc Xli'. 

Figures. 

'1 à 30. Cristcllaria hybrida, Ter cr. 



so -
1 

46 
18 

7 

40 

46 

22 

'ii~ ô 
1.3 . 

19 

. 25 

20 -1 

·!,08 -40 

3'0. -1 

76 
12 

-
i. 

1,3S -s• 

2 

60 -! 

$0 

22 

8 

·-1. 

ê8 -·a• 

~, t• a 

20 

.26 

25 -1 

-
1 

6$ 

13 

3S -1. 

~9 

30 

Te.rqu.am a.a natura.m del~ 

9 

i:S 

27 

50 -i. 

39 
1.6 

10 

~ 
1 

1,08 -
.29 

25 -1 

86 
J:O 

76 

!0 

4 ,,.-~. 
' , .. 
. .. . 

.. • .,. -. . .. 

• 

3'0 
·1 

741 
~2 

30 -1. 

74 -
43 

Qo 
1.6 

" 

22 

20 -
1. 

30 -
1 

eo 
20 

25 -
1 

1.1. 

17 

23 

29 

25 -'1 

Sll 
3. 

-1. 

~2 

i+ 

~0 -
1. 

{.{) -
1 

46 
22 

PL .XIV. 

Q;jt(·; ;;;;;:;'ii '·)ô 

6 
a. 

-1 

88 
+6 

@ù 
12 

. 

-1. 

92 
28 

18 

2!. -'1 

20 -
i 

Delahaye lill. 



l'L .. xv. 

3 6 

+O 50 90 a. _, - -1. i 1. 

•• -20 -11 ~6 

1 8 9 10 
·m, 

11 a 12 
40 .. 0 30 

{ - -1.. 1 

!4 ·+s 6' ~6 73 
24- 11 29 28 27 

13 1~ t5 16 18 

40 4!0 30 25 :SIS - - --
i ' -i. ' j. i i. 

52 ~0 12 ·~ 86 66 
-

2+ 2.0 28 20 38 28 

~ , GiiiïÏEiO b 20 1> 
23 2.&. 19 2f 22 a. ' 

a. • 

35 20 - - -
i 1 i 

6S 1 ., 64t 82 -
14r .25 34 20 ~1 

b Qo 
25 27 28 30 

30 25' 20 20 - - - -1.. 1 1 1. 

&0 90 - -&3 30 

/ 

Ter C{l,lem a.cl na:t.ur am êl.e 1 ~ D elà.ha.ye litb.. 



Plooehe X\', 

Figures. 

1 ;\ 30. Cristellaria ccntralis, Terq. 
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Planche XVI. 
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Cristellaria instahilis, TCI'I [. 



Plom~hc X\'111. 

Figures. 

1 à 30. Cristcllaria in,;taLilis, Tcrq. 
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Plancht:~ XIX. 

l' i rrures. 

1 à :JO. C!'istcllaria polymorpha, 



Plaoehc XX. 

Figures. 

·1 à 30 . Cristellaria polymorpha, Tcrq. 
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Plnneloc XXI. 

Figures. 

-1 i.t :30. Crislcllaria polymorpha, 
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